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délibérer en qualité de Chanoines ,
qu'après avoirpris polTcfîion en per-

fonnes , ainll que les obligeoitla claufè du procès-verbal du i a Novem-

bre dont on a rendu compte ; il cil en. ore prouvé que ces Chanoines ne

(è repréfenterent& ne prirent poirelUon que longtems après.

Onne voit pas non plus que cette Requête ait été ratifiée ou confirmée

ni par le fieùfj)ouit, Chanoine-Chantre , ni par le fieur de Caumont,

Chanoine ,
quiétoienttibfensle 13 ; il y a mène lieu de croire qu'ils

n'ont jamais pris polTelîion en perlbnnes. On crut pouvoir le paiFer du

fuffrage des quatre Chapelains, quoiqu'il y en eût trois préfens, & de

celui du fieur Guyon, Chanoine aulTipréfent ; mais làns doute , les for-

malités & les régies dévoient céder à l'intérêt du Chapitre qui ne pouvoic

trop promptementfe décharger du fardeau de la première Cure du Cana-

da dont les revenus faifoient le principal fond de là manlè. On expliquera

dans les Moyens , l'énigme que préfentent ces deux différentes Requê-

tes ; elles furent iùiviesd'uitdécret du fieur de Laval, qui fait le fécond

titre du Séminaire , & dont il ell fort important de rendre compte.

Aneconfulterqueles régies , ce décret eft du 14 Novembre 1^84,

c'ell-à-dire , du lendemain quelles paroiflent avoir étédrelîées;oîi voie

que le fieur de Laval ne perdoit point de tems , & qu'il répondoit bien à

rempreflement des Prêtres du Séminaire des Miflîons Etrangères.

Dans ce décret qui fut leur ouvrage, on fait dire d'abord au fieur de

Laval, qu'en 1670, il avoit érigé une ParoilTe dans l'Eglife de Québec

en la Chapelle de la Sainte Famille, laquelle ParoilTe il avoit donnée à

deffervir aux Prêtres qu'il avoitamenés du Séminaire des MilFions Etran-

gères de Vans ;atque ut diéiaParochiamajoriJludio excoleretur iflius çu-

ramper ideminjlrumentum Prce/biteris à Seminario Mijjionum ai exteros

Parijîis ereÛoper nos accerfitis demandavimus.

Ces termes ne préfentent point , comme on voit , l'idée d'une union

faite en 1670, de la Cure au Séminaire des MifTions Etrangères établi à

Paris ; le fieur de Laval y déclare feulement qu'il avoit fait deffervir cette

Cure par des Prêtes de ce Sémir.aire qu'il avoit fait venir. On a dit qu'il

les avoit introduits dans fon Séminaire de Québec ; il n'eft donc pas éton-

nant qu'il leur eut confié le foin de cette Cure unie à ce Séminaire donc

ils étoient devenus membres. La manière dont le fieur de Laval s'expri-

me enfuite, achevé de lever toutdoute à cet égard, & prouve que le

décret de 1670 , unilToitla Cure au Séminaire de Québec , & non à ce-

lui de Paris. Nosigitur invotishabentesjirmiJiJimejlabUirepradiéîamunio-

nemQuebecenfis ParochiaSeminario Mijfwnum exterarum Quebeciereâo

jamfaéïam.

Le fieur de Laval ajoute que ,
quoique par la Bulle d'éreélion de l'E-

vêché , le titre& la dénomination d'Eglife Paroilfiale euifent été éteints

& fupprimés à perpétuité , &que la Cure des âmes de cette Eglife fùp-

primée eut été unie au Chapitre de la Cathédrale ; cependint lui fieur de

Laval inclinant auxvœux du Chapitre portés en leur Requête à lui pré-

fencée le 13 Novembre 1684, par laquelle, attendu leur petit nombre,

& l'incompatibilité de leurs devoirs avec les fonélions curiales, ils cé-

doJent &abandonnoient volontairement la Cure ^Paroiffe de Québec
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